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UNE NOUVELLE ÉTAPE POUR LES ASSEMBLÉES DE 
QUARTIER 
Cette édition des assemblées de quartier est une nouvelle étape qui vient terminer le premier cycle 
d’échanges entre la municipalité et les habitants sur les problématiques de leur quartier. En effet, 
c’est la dernière édition pour cette mandature puisqu’il n’y aura pas d’assemblées de quartier à 
l’automne 2025 en raison de la période de réserve électorale. 

La première session, au printemps 2024, a permis d’établir un premier contact avec les habitants. Un 
recueil des remarques, questionnements et propositions a ainsi pu être établi.  

La session de l’automne 2024 a été centrée sur des temps d’échanges collectifs sur des sujets à forts 
enjeux. Au Plateau, le sujet « les espaces publics dans mon quartier » avait été retenu, en réponse à la 
précédente assemblée et aux différentes consultations. Les nombreuses contributions ont fait l’objet 
d’une analyse et ont permis de définir certaines pistes d’actions. 

Cette nouvelle édition du printemps 2025 a pour objectif de partager collectivement les contributions 
des habitants et de rendre compte des actions de la municipalité. Il s’agissait donc d’informer sur ce 
qui existe déjà, ce qui est en cours de réalisation et ce qui est en projet, à la fois dans le quartier et dans 
la ville, dans un souci d’information, de transparence de l’action municipale et d’échange constant avec 
les habitants. 

DÉROULÉ DE L’ASSEMBLÉE DE QUARTIER 
• 9h-10h — Café questions  

Ce temps est dédié aux échanges informels entre habitants et élus. Plusieurs nouveautés pour cette 
nouvelle édition :  

- Présence des équipes du département de Seine-Saint-Denis pour informer sur le projet du T1 
et d’Est Ensemble pour le projet de renouvellement urbain de Gagarine. 

- Des panneaux informatifs pour présenter le budget et les actions de la ville, sur les thématiques 
du cadre de vie, des mobilités et de l’animation. Ils sont disponibles en fin de compte-rendu. 

 

 

 

 

 

• 10h-12h — Temps d’information et d’échange sur les grands enjeux et projets du quartier 

Ce deuxième temps est dédié à la présentation de l’action municipale par les élus sur des thématiques 
remontées fréquemment lors des assemblées et consultations. Chaque thématique a fait l’objet d’une 
restitution des remarques récoltées, d’une présentation de l’action municipale, puis d’un temps 
d’échange.   
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RÉSUME DES ÉCHANGES  

Pour avoir accès aux principales informations transmises lors de l’assemblée, il est conseillé de se référer 
au support de présentation. Ce compte-rendu résume les éléments présentés uniquement à l’oral ainsi 
que les questions-réponses. 

 
 

 

 

 

Grands projets dans la Ville et dans le quartier 
Trois nouveaux équipements municipaux ont été présentés à l’échelle de la ville : 

• La Fabrique de l’Émancipation sera un tiers lieu dédié à l’insertion professionnelle, à la 
formation et à la médiation numérique (Fab lab POLES). Elle accueillera les locaux de la Direction 
du développement local et de l’inclusion professionnelle, ainsi que l’antenne romainvilloise de 
la mission locale (MIEJ-93). Elle est ouverte depuis juin 2025. 

• La Maison de l’engagement sera une structure dédiée aux associations. Son ouverture est 
prévue pour la rentrée 2025. Les modalités de fonctionnement du lieu ont été discutées avec les 
futurs usagers et usagères dans le cadre des assises de la vie associative. 

• Le stade paysager Stalingrad comprendra deux terrains de foot avec tribunes, trois terrains de 
tennis (dont un couvert), une aire d’athlétisme, un boulodrome, une salle polyvalente, une aire 
de jeux, une aire de pratiques libres et des espaces de détente. Ce projet fait l’objet d’un comité 
de pilotage citoyen avec des habitants, riverains et associations sportives. Les travaux 
démarreront cet été. Les activités sportives seront réparties sur les autres équipements 
romainvillois et des villes voisines. La pratique libre sera reportée pendant l’été au gymnase 
Guimier. 

Séances de questions-réponses :  

Question/remarque : Quelles activités les associations peuvent proposer et vers quels équipements se 
tourner entre la Fabrique de l’Émancipation et la Maison de l’engagement ? 

 La Fabrique de l’Émancipation accueille les activités en lien avec l’insertion professionnelle et 
l’inclusion numérique : les associations œuvrant dans ces domaines peuvent prendre contact 
avec les équipes de l’équipement. Pour les autres domaines, les associations devront se tourner 
vers la Maison de l’engagement. Elle proposera différents services pour les associations, quelles 
que soient leurs activités. Par exemple, elles pourront louer des salles pour organiser des 
réunions. Un nouveau fonds de soutien à la vie associative a été créé lors du Conseil Municipal 
du 19.06.25, il portera particulièrement sur la coopération entre les associations. 

Question/remarque : Dans quelle mesure les habitants ont été impliqués dans le projet du stade 
Stalingrad ?  
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 Tout le cahier des charges du stade a été réalisé avec un COPIL citoyen, constitué sur appel à 
candidatures, tiré au sort et réuni régulièrement. Un important travail sera réalisé sur le 
règlement de fonctionnement du site avec les associations, les riverains et la direction des 
sports.  

 Ajout dans le cadre du compte-rendu : Les membres du COPIL se composent de 4 représentants 
des riverains, 3 représentants par quartier et 2 représentants par club sportif. 

Question/remarque : Où vont se dérouler les activités des clubs et associations sportives lorsque le 
stade sera fermé ?  

 Cela dépend des sports, mais la Ville essaye de trouver un maximum d’alternatives et de soutenir 
les clubs en recherche. Le terrain de Guimier va permettre d’accueillir des pratiques libres. 
Certains clubs ont eux-mêmes trouvé des solutions : l’athlétisme avec les Lilas, le tennis qui 
utilisera certains terrains sur la ville, mais aussi à Pantin et en louera. Le dialogue avec les deux 
clubs de football est plus complexe, mais la mise à disposition du terrain Guimier ainsi que celle 
d’un terrain à Montreuil, à 500 m de Romainville, a été proposée. Pour la prochaine saison de 
football, la recherche de solution porte bien sur deux terrains.  

Question/remarque : Quels sont les résultats au niveau de la pollution des sols sur Stalingrad ? 

 Il y a en effet un sujet de dépollution. L’année dernière le site a été fermé durant deux mois à la 
demande de l’Agence régionale de santé pour étudier le risque. Le risque principal identifié se 
situe sur les espaces enherbés, où il n’y a pas de revêtement, c’est pourquoi le stade a pu ouvrir 
à nouveau, tout en interdisant l’accès à certains espaces. À cela s’ajoute aussi des questions de 
structure, en raison des anciennes carrières. 

Question/remarque : Les aires de jeux de l’ex-parc communal sont fermées depuis plus d’un an, est-ce 
en raison de la pollution des sols, comme au niveau du parc Stalingrad ? 

 Oui. Sur ce point M. le Maire a une responsabilité de protection des habitants et a utilisé son 
pouvoir de police pour fermer les jeux suivant les préconisations de l’ARS dès que l’étude 
pollution sur le Stade Stalingrad a mis en avant des dangers sur les zones enherbées. Les aires 
de jeux étant à grande proximité, par mesure de précaution, elles ont été fermées. Cependant, 
l’étude de pollution revient au gestionnaire, à savoir l’agence Île-de-France Nature, qui à ce jour 
n’a pas effectué les analyses permettant de garantir la sécurité du site et d’ouvrir à nouveau les 
aires de jeux. La Ville est en attente. 

Cadre de vie : aménagement des espaces publics, propreté et gestion des 
déchets 
Le cadre de vie est l’une des composantes principales de la qualité de vie des habitants. De 
nombreuses remarques ont été relevées concernant les usages, le confort et l’animation de l’espace 
public. Les sujets de la végétalisation et de l’entretien des espaces verts ont été largement 
plébiscités. L’entretien des espaces publics et le problème des déjections canines ont également été 
régulièrement mis en avant. 

Des conflits d’usages existent sur certaines zones, notamment du fait de travaux en cours ou de l’attente 
de projet d’envergure prévus à plus long terme. Par ailleurs certaines voies ne relèvent pas de la 
compétence communale, mais départementale (avenue Paul Doumer, avenue Lénine, avenue Paul 
Vaillant-Couturier, avenue Pierre Kerautret, boulevard Henri Barbusse, rue Anatole France, rue Carnot). 
Cela n’empêche pas la municipalité de porter leur besoin de requalification auprès du Département.  
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Certains espaces précis ont ainsi été pointés comme nécessitant une attention particulière, 
notamment la place des commerces, les abords de la place Carnot, le square des Mares, la rue Benfleet, 
le boulevard Henri Barbusse, la rue de la République, la rue Liberté et la rue Normandie Niemen. 

Informations venant compléter le support de présentation : 

• La place des Commerces va être réaménagée pour redonner de la place aux mobilités douces 
et créer un espace de vie, dans la suite de l’aménagement provisoire mis en place en juillet 2024. 
Le projet final a été adapté en fonction des échanges avec les riverains, commerçants et 
associations. L’avenue de Verdun sera ainsi ouverte à la circulation, mais deviendra un secteur 
apaisé (limitation à 20 km/h). Le projet prévoit notamment de nombreux arbres, en prenant en 
compte les contraintes techniques (réseaux enterrés) ainsi que du mobilier urbain pour apporter 
du confort. 

• À Gagarine, une place publique va être créée. Elle comprendra un square fermé la nuit 
accueillant des aires de jeux pour tous les âges, un city stade, un terrain de basket 3x3 et une 
zone de ping-pong. Ce projet a été travaillé avec le COPIL citoyen Gagarine dont l’ensemble des 
comptes-rendus sont consultables sur le site internet de la ville.  

• La place Carnot va fortement changer avec l’arrivée du tramway et le réaménagement de ses 
espaces publics. Un travail sera fait sur les circulations cyclables. Des arceaux à vélo ont déjà 
été installés pour favoriser l’intermodalité. Île-de-France Mobilités réfléchit à la mise en place 
d’une consigne sécurisée. Un jardin est prévu, côté Noisy-le-Sec, sur l’emplacement de 
l’actuelle base vie des travaux ainsi que des fresques, notamment sur le mur de soutènement 
rue Anatole France.  

• Le Grand Chemin est un projet d’aménagement d’une grande boucle de promenade à travers le 
territoire d’Est Ensemble. Il comprend la végétalisation ainsi que la création ponctuelle 
d’espaces publics, comme des aires de jeux. À Plateau, le Grand Chemin passera rue Vassou, à 
l’arrière de la mairie, et sera connecté au stade Stalingrad. 

• Le démantèlement du système de la CPOM est en cours de finalisation. Il ne faut pas hésiter à 
faire remonter les éventuels dysfonctionnements pour des ajustements. 

Séances de questions-réponses : 

Question/remarque : Les activités du garage rue Gabriel Husson posent des soucis. Les clients se garent 
partout sur le trottoir et la Police municipale ne fait rien. 

 La Ville a connaissance de ces nuisances et de ces mésusages. D’ici 10 ans, les garages n’auront 
plus vocation à être installés en centre-ville, la ville doit accompagner cette transition. Elle a 
préempté le garage moto lorsqu’il a été mis en vente, pour permettre d’accueillir un atelier de 
réparation de vélos. Par ailleurs, la municipalité essaye de mettre en gestion les parkings de la 
rue Husson et de la place du marché pour limiter ce genre de stationnement. La difficulté est 
qu’ils accueillent trop peu de places pour assurer la rentabilité d’un gestionnaire. 

Question/remarque : Les souffleuses passent le matin à 7 h 15, c’est bien trop tôt.  

 Des agents nettoient en effet tôt parce qu’ils travaillent le matin et jusqu’à 14 h. Ils doivent avoir 
le temps d’effectuer leur travail. Lorsque le nettoyage n’est pas fait assez tôt, il y a aussi des 
plaintes sur le fait que ce n’est pas assez propre ou assez vite nettoyé. Nous avons un prestataire 
qui coûte cher, la responsabilité de la Ville est de faire nettoyer, mais le salissement est aussi une 
responsabilité collective. La Ville est propre plusieurs fois par semaine, si des défaillances sont 
constatées, la municipalité doit les prendre en compte.  
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Question/remarque : Des commerçants ne sont pas satisfaits par le projet place des commerces. Le CIC 
ne peut plus alimenter le distributeur à billets ! 

 Effectivement, le distributeur à billets a été inaccessible un moment, mais, maintenant que 
l’avenue de Verdun est réouverte, ce problème est résolu. Il a été difficile de discuter avec le siège 
du CIC.  

Question/remarque : Est-ce que la fontaine va être enlevée dans le cadre du projet place des 
commerces ? 

 Oui, la fontaine va être retirée et remplacée par un arbre avec des assises autour. La même 
installation est prévue sur l’autre côté de la place. Elle n’a pas fonctionné très longtemps après 
son installation. Et, depuis un certain temps, les collectivités n’installent plus de fontaines à eaux 
de ce genre, elles peuvent générer de la perte d’eau, notamment du fait de l’évaporation naturelle 
et posent de question de salubrité. 

Question/remarque : Est-ce que les locaux poubelles sont maintenant obligatoires pour les nouvelles 
constructions ?  

 Oui, les permis de construire qui sont délivrés aujourd’hui doivent comprendre des locaux 
poubelles. Toutes les constructions en cours dont le permis de construire avait été signé sous 
l’ancienne municipalité ne sont cependant, de fait, pas soumis à cette obligation. 

Question/remarque : Que va devenir le bassin place de la Mairie ? 

 Ce sujet est identifié. Des réflexions plus poussées doivent voir le jour. 

Question/remarque : La collecte rue d’Oradour n’a lieu qu’une fois par semaine, c’est insuffisant. 
Question/remarque : Rue de Benfleet, c’est une honte. Il y a plein de papiers par terre. 
Question/remarque : L’entretien du square des Mares, notamment au niveau de l’avenue Henri Barbusse 
autour des travaux, est vraiment délaissé. Est-ce qu’il serait possible de mobiliser des équipes pour 
nettoyer ? 

 À noter que la collecte des déchets est gérée par Est Ensemble, contrairement à l’entretien des 
espaces publics qui est une compétence de la Ville. Les remontées des habitant·e·s sont très 
importantes pour calibrer les deux. Pour faire des signalements, il est utile de communiquer des 
informations précises. Par exemple, pour l’entretien, il ne faut pas hésiter à préciser le lieu, mais 
aussi de quand à quand les détritus n’ont pas été récoltés. Des informations circonstanciées 
permettent de caractériser les problèmes et de trouver des solutions adaptées. Un déchet ne 
devrait pas rester plus de quatre jours au même endroit. Sur l’avenue Barbusse, les prestataires 
ne parviennent pas à circuler, il faut effectivement trouver une solution. Par ailleurs, il y a un fort 
travail de sensibilisation à réaliser, même s’il est impossible de faire disparaître les incivilités. Les 
problèmes en lien avec la gestion des espaces verts sont en passe d’être résolus. Un nouveau 
marché des espaces verts est en cours, incluant l’action de propreté. Cela augure d’une évolution 
dans les prochains mois. 

Question/remarque : Il pourrait y avoir des journées citoyennes de ramassage ? 

 La municipalité accompagne tout citoyen volontaire, mais ne recrute pas de bénévoles sur ce 
type de sujet. Il ne faut pas hésiter à contacter la Ville pour mettre en place des projets. Par 
exemple aux Bas-Pays une habitante a organisé, avec le soutien de la Ville, un clean walk avec 
des enfants. 
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Mobilités  
Le sujet du partage des mobilités est régulièrement discuté. Il s’agit plus particulièrement d’offrir les 
conditions pour une cohabitation apaisée permettant à tout un chacun de se déplacer en toute 
sécurité dans le quartier.  

Tout comme pour les espaces publics, des conflits d’usages sont fréquents sur certaines zones 
identifiées, comme la place des commerces, la rue du président Wilson, la rue Normandie-Niemen, la 
rue Benfleet et l’avenue Lénine. 

Informations venant compléter le support de présentation : 

• Les travaux de prolongement du T1 sont en cours. Trois arrêts seront situés à Romainville : la 
place Carnot, le collège Courbet et Libre Pensée, sur l’ancienne emprise de l’autoroute. Ce projet 
est porté par le Département. Est Ensemble pilote l’aménagement des espaces aux abords du 
tramway.  

• L’avenue de Verdun va devenir une vélorue, c’est-à-dire une voie partagée entre automobilistes 
et cyclistes où ces derniers sont prioritaires. Elle permettra de relier la place Carnot aux Lilas. La 
vitesse y sera limitée à 20 km/h.  

Séances de questions-réponses :  

Question/remarque : Les pistes cyclables aménagées sont souvent à double sens, or ces modèles 
génèrent beaucoup de tensions, car ils obligent les cyclistes à traverser les voies automobiles. 

 Certains choix sont aussi contraints par la faible largeur des rues. Sur le réseau viaire, les grandes 
voies sont principalement départementales. La Ville a une vraie bataille à mener auprès du 
Département pour que ses ambitions soient prises en compte. 

Question/remarque : Comment vont être intégrés le stationnement et la circulation avenue de Verdun ? 
Question/remarque : Quand est-ce que la Police municipale va faire respecter la zone piétonne avenue 
Wilson ? C’est dangereux. Pareil, quand on veut aller de Gagarine à Serge Gainsbourg, le stationnement 
est gênant. 

 Dans le cadre du réaménagement de la place des commerces, des bornes vont être installées 
pour ne permettre l’accès qu’aux riverains et aux livraisons. L’aménagement de la phase 2 sur la 
vélorue Verdun va faciliter la cohabitation. Le stationnement est véritablement à prendre en 
compte pour éviter ces conflits. 

Question/remarque : On a du mal à voir la logique d’ensemble de la stratégie pour les mobilités douces, 
malgré tout ce qui a pu être fait par la Municipalité. Seuls les aménagements lourds et structurels peuvent 
permettre une mobilité cyclable plus sécurisée, comme à Pantin ou aux Lilas.  
Question/remarque : Il faut penser la circulation de manière globale, et pas petit bout par petit bout. 
Beaucoup de gens ne sont pas respectueux des vélos et des trottinettes. Le respect doit aller dans les 
deux sens. 

 La commune est passée de près de 20 000 à près de 40 000 habitants en peu de temps et le 
réseau viaire n’a pas grandi. Aujourd’hui encore, la voiture prend bien plus de place dans l’espace 
public que ce qu’elle représente dans les mobilités. Cependant, nous rencontrons deux 
problèmes majeurs. D’abord la population continue à grandir, ce qui rend difficile la mise en 
place d’un plan global. Ensuite, la plupart des axes majeurs sont départementaux et la Ville 
rencontre des difficultés à faire bouger le Département. Par ailleurs, l’arrivée du métro ainsi que 
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l’avancement du tramway servent de support à un travail plus pertinent. Une méthode sérieuse 
pour pouvoir planifier est nécessaire et nécessite une maturité collective, en construction depuis 
2020. Il faut noter que les municipalités évoquées ont eu plusieurs mandats pour mettre en place 
les aménagements essentiels à des mobilités apaisées. Cette question fondamentale fera l’objet 
de positionnement et sera tranchée démocratiquement aux élections de 2026. Il y a un vrai 
besoin de travailler sérieusement à un plan de circulation qui devrait faire l’objet d’un dispositif 
démocratique, comme une convention citoyenne municipale. Il faut poser des choix politiques à 
assumer sur les mobilités et des règles de partage de l’espace public. La même question se pose 
sur le stationnement. La commune ne pourra de toute évidence pas continuer à être la dernière 
à faire du stationnement gratuit. 

Question/remarque : On a organisé une visite avec les élu·e·s pour les abords des écoles Charcot-
Barbusse. Depuis, nous n’avons aucune réponse, ni calendrier d’actions malgré nos relances ! 

 Les agents sont très engagés sur la sécurisation aux abords des écoles, avec toutefois des 
priorités qui s’imposent selon le contexte. Sur la rue Benfleet, des stops ont notamment été 
installés sur des emplacements identifiés lors de la visite. Des informations plus larges seront 
communiquées. 

Question/remarque : Au lieu d’une bande végétale devant l’école Péri PVC, on pourrait mettre une piste 
cyclable. 

 Les végétalisations visibles devant les écoles ont été effectuées dans le cadre du plan Vigipirate. 
Ce dernier demande la suppression des places de stationnement à proximité directe des écoles. 
Jusqu’ici, des blocs de béton étaient installés. Le dispositif étant voué à perdurer, la Ville a décidé 
de débitumiser ces espaces lorsque c’était possible et de les planter. Ces espaces n’ont donc 
pas vocation à accueillir d’autres fonctions. Par ailleurs, l’avenue Paul Vaillant Couturier est une 
route départementale sur laquelle tout aménagement doit faire l’objet de discussions avec le 
Département. 

Équipement, animation et culture  
Les habitant·e·s de Plateau ont fait part de leur envie de plus d’évènements festifs dans l’espace public 
ainsi que d’une diversification de l’offre d’animation, notamment à destination des adultes, par la 
création de nouveaux lieux et temps de rencontre. La communication a également été abordée à de 
nombreuses reprises comme une piste d’amélioration pour mieux informer sur les dispositifs existants.   

Informations venant compléter le support de présentation : 

• Les potagers de la Corniche des Forts sont repris en gestion par la municipalité via la Cité 
Maraîchère pour en faire un lieu ouvert à toutes et tous. La participation à trois chantiers 
participatifs, pour les personnes majeures, romainvilloises et ne possédant pas de jardin, donne 
la possibilité d’accéder à un espace de culture de 4,5 m².  

• Le projet Quartier Fertile à Gagarine se compose de trois éléments : le verger, le potager partagé 
et l’Atelier gourmand. Le potager partagé est déjà ouvert et les habitant·e·s peuvent dès 
maintenant y participer. Une séance de jardinage collectif est organisée par la Cité Maraîchère 
hors les murs un mercredi sur deux. Le verger est en cours de finalisation. L’Atelier gourmand, 
espace de transformation alimentaire pédagogique et solidaire, ouvrira ses portes avant la fin de 
l’année. La gouvernance de cet espace a été discutée avec les habitants lors d’ateliers de 
concertation. 
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• Les locaux du centre social Assia Djebar accueilleront ses activités dès la rentrée 2025. Un 
évènement sera organisé à cette occasion pour permettre aux habitants de découvrir certaines 
de ces activités. Elles seront organisées en deux pôles : famille et adultes d’une part et ados de 
l’autre. 
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ANNEXE : PANNEAUX INFORMATIFS 
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